
CŒUR TAMISÉ 
Voici que l’Évangile se met de manière très troublante en résonance avec ce que nous 
sommes en train de vivre. Au moment où la rhétorique de la guerre prend le dessus, nous 
voyons comme en plein jour ce dont notre cœur déborde. L’évangile nous renverra toujours 
à ces profondeurs où se négocie notre rapport au monde, aux autres et aux événements, 
laissant apparaître en filigrane nos consistances et nos lâchetés. Il y a de quoi scruter dans le 
ballet de pensées et de paroles qui défilent tout le jour et habitent nos intérieurs bouleversés 
en quête d’une voix qui dirait les mots qui se bousculent en nous.  
 

Voici le vrai champ de bataille: celui où la paix fait rage et terrasse toutes les forces mortifères 
qui trouvent encore en nous un espace accueillant. Passons notre cœur au tamis. Il y a de 
quoi faire pour débusquer l’ennemi intérieur de la complaisance, de la lâcheté, de la demi-
mesure. Il n’y a pas de petites atteintes à la paix et à la fraternité. Elles commencent à exister 
dans notre pensée, à occuper le terrain en trouvant toutes sortes de justifications, pour 
ensuite embourber notre cœur, finir par sortir de notre bouche et envenimer l’atmosphère 
jusqu’à ce que les gestes ne trouvent plus le chemin de la bonté.  
 

Cet engrenage et cette atteinte du mal nous concerne. Devant les événements affligeants, il 
faut un sursaut de vérité et de bonté qui sont à notre portée. Quelle douceur et quel bien 
pouvons-nous inventer dans notre environnement immédiat pour faire barrage à la pensée 
dévastatrice que l’homme est mauvais, violent et qu’il n’y a pas d’autre langage que celui de 
la violence pour s’opposer à la violence? Commençons par déposer chacun les armes du 
jugement, de l’indifférence, de l’omission ou du mensonge. Saisissons celles de la foi, de 
l’espérance et de la charité que Dieu a semées dans nos existences pour que son règne 
vienne et que sa volonté soit faite. Mangeons ce pain de la bénédiction et de l’intercession, 
opposons le pardon à l’offense, la tendresse obstinée à la dureté et à la violence, et ne nous 
lassons pas de croire en la victoire de l’amour crucifié-ressuscité qui grandit chaque jour sur 
notre champ de bataille.  
 

Restons ensemble à l’unisson de l’Amour-Don plus fort que le meurtre et continuons de 
croire à la puissance d’une fraternité qui puise sa force au corps et au sang du Crucifié-
Ressuscité. Revenons à la sève de notre être chrétien qui crie ici et maintenant son besoin 
d’être vrai. N’ayons pas peur et ne désertons pas ce champ de bataille-là. Il est notre 
contribution directe à ce combat qui s’est toujours joué dans le coeur des hommes et qui 
nous stupéfie toujours. Soyons sûrs que notre pouvoir de faire advenir le bien que Dieu veut 
pour tous est plus grand que les forces de mort à l’œuvre en nous et autour de nous. Il est 
livré à notre désir, à renouveler chaque jour, de nous y engager. 
 

                 Marie-Dominique Minassian 
           Équipe Évangile&Peinture 

 
  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Évangile selon saint Luc (6,39-45)  
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples en parabole : « Un 
aveugle peut-il guider un autre aveugle ? Ne vont-ils pas tomber 
tous les deux dans un trou ? Le disciple n’est pas au-dessus du 
maître ; mais une fois bien formé, chacun sera comme son maître. 
Qu’as-tu à regarder la paille dans l’œil de ton frère, alors que la 
poutre qui est dans ton œil à toi, tu ne la remarques pas ? 
Comment peux-tu dire à ton frère : “Frère, laisse-moi enlever la 
paille qui est dans ton œil”, alors que toi-même ne vois pas la 
poutre qui est dans le tien ? Hypocrite ! Enlève d’abord la poutre 
de ton œil ; alors tu verras clair pour enlever la paille qui est dans 
l’œil de ton frère. » Un bon arbre ne donne pas de fruit pourri ; 
jamais non plus un arbre qui pourrit ne donne de bon fruit. Chaque 
arbre, en effet, se reconnaît à son fruit : on ne cueille pas des figues 
sur des épines ; on ne vendange pas non plus du raisin sur des 
ronces. L’homme bon tire le bien du trésor de son cœur qui est bon 
; et l’homme mauvais tire le mal de son cœur qui est mauvais : car 
ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du cœur. 
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